
<J«ii*ier *e Ifoircoing 

M. Gupt devenait un ami dangereux, et le maire 
de'CroU,.hoa»me pratique s'il en lut, a jugé qu'il 
«tait temps de a'en ileharrasser, et atuia considéra- 
tion pour 1M services rendw, pQeJrladétwtaasni 
sincère de cet homme, il l'a cheaaè igaoaùaitMmo 
naent, en laissent planer ar cette aévoootiou un 
mystère qui «M interprété de I» 'façon 4a moins 
flatteuse pour l'ancien secrétaire. 

Ou sont le* hellea tirades d'autrefois sur c le* 
irrégularités des écriture* du bureau de Jaieofai- 
aince », sur les « feux « connais par des .fans 
dont l'ho no Habilité est au dessus de oe.fgaare 
d'accusation, les c dêtouriienieuts de «artasadi- 
ses i.tee vols, la* pféranoaiiwis^iootGaiyoVacou- 
sait sens cesse ses adverse iaej. Par un juste 
retour des choses, veHà Gnyot par terra, écrasé 
par un silence plus accusateur que les plus véhé- 
mentes injures. Le pauvre homme !.... 

Les prétextes n'ont pas manqué, parait-il, à M. 
Desbariieux, les feuilles de recensement restées 
oubliées dans uueanuoire de la commune, et que 
M. le préfet réclamait en vain, tes plans de l'éta- 
blissement de bains qui avaient disparu et que 
Ouyot a, dans l'EtM^U^acfjiséJai membres de la 
minorité d'avoir i cartruriores », toutes ces pièces 
nrirsanjajfattves oubliées dans sue snasirs «lors 
que Guyot .assurait des avoir expédiées; voilé le 
prélexse^aaais ce n ieatqtte le prétexte, car nous ne 
poussas pas croire que M.le .aasre ait-chassé 
son plus grand ami delà «aine, pour des faits 
qui, en .somme, ne mentent qu'une très verte re- 
«autaaoce. 

Il y a donc-autre chose, :que mul ae sait «nco- 
re; mais la venté est une et unit toetours par per- 
cer lesééuttbnesdumeasonge ou«tel*faste; nous 
saurais donc teeniét tout ce qu'il y avait dans 
l'âme de cet étrange personnage, dont la vie aven- 
tureuse aurait besoin d'être «ueux connue, et qui 
ne trouvait en (tehers.de son parti et de lui-même 
personne d'honnête, ai de sinoére. 

Un vieil iaMUmU «V Croix. 

- Vraiment Ho «moud n'a pas de 
rbancal 11 «>st vrai,a«laa, qu'un .matheur n'arrive 
jamais-seul ! 

Aujourd'hui 2 juin, devait prendre cours son se- 
condarrèté, iuterdissnt le port de.la soulaueaur le 
tarntoire delà commune de Croix, et justement le 
Cooaail d'Etat vient de déclarer nuls et ittéganx, 
les arrêtés de oe genre .puis par tes maires, à qui 
la vue du «astuine religieux fait peedre Ja tête. 

Lesecaud arrêté de Desharbieux n'aura donc 
psà plus de succès que le premier. . > 

Pour cemple, voilà que le petit nègre /qui avait 
mia tant daaoius à confectionner ce nouveJuk-ase, 
vient 4e «e voir congédier brutalement de «on 
poste de Secrétaire. 

Décidément, cela va mal à lu Mairie. 
J. DUBOURG. 

Nous publierons dans notre prochain numéro un 
article de notre ami, M. Henri Bouche. 

  
Pour rira à Croix 

Le spirituel Horimond apprend la mort d'une 
voisine. 

— Chack'éatun malheur pou's'n'homme, l'v'là 
vauicoama caa tant ri'in oœu p ; 

Cracteaiaa jours après, il aatpread tanele mari 
vient de mourir lui aussi. 

/AaJw.iinhVlstairnrn pua fort, ■s'écrie Flori- 
mond, ach'teur l'ze v'ia veufs tous les deux I 

.*. 
Le rentier Halluin, dit Penne-Terre, ayant cassé 

ses lunettes entre cher Prison, rue Gambetta, pour 
en achetertfautres. 

— Sont-cedes lunettes pour myope ou pour pres- 
by te que voua désirer ; Monsieur ! 

— i Nin non, répond Halluin, ch'«st des leunettes 
pour mi que j'eache, tes autes si i n'd'ont d'son i 
venn'ront les acater eusse-même I • 

XV'.AJSQXJEIKLrVI-. 
laesretrBrtes ouvrières 

ISmteJ 
Avantde publier le projet du Gouvernement, nous 

ajautesena eaeore uaiaot'aur aotra projet. 
Qans an projet auaaicaaapliqué que «aiui des 

retraites «aavhères, il -ast aactte d'àufclter quelque 
chose, dntssi, noa lecteurs vosdroni bien -neue«icu- 
aerd^ot^enoareunartacleàieeux qui oompo- 
seuldéji os projet; «e qui le raaiéneraédaantetes. 

Voici ce dernier article: 
Article 12. -'En cas de décès du père et de Ja 

mère, laissant un ou plusieurs enfants mineurs 
âgés de moins de 16 ans, la 1/2 de la retraita totale 
OU proportionnelle, reviendra aux-dils enfants, de 
telle sorte qu'elle, mit réversible aur la tête des 
plus jeunes, au fur et & mesure qu'un des dits en- 
a»««»«e*iàaa»uH*afa«éu^»^aB ■iisjaj il ajjajasj 
due jusqu'à ce que le plus jeune et dernier enfant 
ait atteint cet Aie. 

,  3» Projet du Gouvernement : 
Ce projet n'est qu'on contre-projet et une côte 

maltajRéedu projet-de la commission, et pour le 
suivre, il faut se rapporter article par article au pro- 
jet delà commission que nous avons publié précé- 
dent Rient. 

Sur l'article premier, de la Commission, la rédac- 
tion du Gouvernement dit que l'ouvrier a l'option 
entre le système 'de la pension à capital aliéné, 
suivant lequel, lors du décès, toutes les sommes 
déposée» restent A te censé, qui s'Servi la retraite, 
et le système de la pension à capital réservé, qui 
fait bénéficier la famille du titulaire de la pension 
des sommes versées. Par cette modification, le 
Goaverneaseat «carte la création «iaseuranee en cas 
de décès, que permettait te système » capital aliéné 
exclusif préposé parla Commission. 

Sur l'article 2 delà commission, la rédaction du 
UoaverBemeat dit que le paiement ne sera qae tri- 
mestriel et le tenue non payable d'avance. <_ 

Sur l'article 3 de la commission, Ja rédaction du 
Gouvernement ajoute: « un versnmest de 6.15 c. 
pour les salaires égaux ou supérieure A. 5 francs 
par jour et une retenue de 1.50 par mois pour tes 
travailleurs agricoles, dont le salaire annuel ac 
dépasse pas 600 francs, et de 3 Inities par mois, au 
dessus de ce salaire. » 

L'article 4 n'aal. pas modifié. 
Sur l'article 5,4e la commission, le Gouvernemeut 

élève de 2.000 à 2.500 l'équteatenoe an «ecaemettte 
de journées de -travail requises pour l'astentioii de 
la retraite anticipée, encasd'inualidité prouifttupée. 

SUT l'article 6 delà cosunisaiou, leGouverneweut 
définit ainsi l'invalidité: « N'est réputé invalide que 
le travailleur qui, pour toute autre cause quels 
vieillesse,, n'est plus en état de^mguer un, tiers de 
ce que des personnes appartenant à son inaianBH 
profession gagnent d'ordinaire par leur trarail dans 
la même région. » 

Les articles 7 et 8 de la commission, sont sup- 
primés par le Gouvernement. 

C'est-ù-dire que te Gouvernement rejette pour la 
période normale la retraite minimum de 3.600 fr. 
avec majoration éventuelle de l'Etat su profit des 
retraites constituêea par les versements ouvriers 
et patronaux qui n'atteindraient pas ce chiffre. 

D'après ce projet, les employés et ouvriers se 
feront leur retraité eux-mêmes. Ces reti-aites.jseJon 
l'expression des ministres, seront ce qu'elle» seront, 

L'iîtat n'interviendra que pour garantir un taux' 
de capitalisation fixe de S oro. 

I.es articles 9 et 18 sentent tels quels. 
Sur l'article 11 de la commission, le Gouverne- ' 

ment subtitae aux caisses régionales indépendantes 
une caisse-centrale unique, dite -caisse'nationale 
des retraites ouvriires, dont laiaestion Administra- ' 
tivo est placée sous l'auterké du ministre du com- 
meroeetia gestion financière, confiée è te caisse 
des dépôtset consignations. 

Nous pabiieraus dans un proèhaifl artiele, les 
réflexions et les critiques que nous suggère ce J~ 
projet, qui oemmraaBteivoTt A presatere--vue, est 
lom deda perfection et a besoin d'être aéneuasmeut 
retouché.. 

(A suivre/ Un BfaitaucAiN LIBéRAL. 

Sur te vota de la-*us**atioa i la a 
— Plusieurs poraoMes honorahtes de Waeqnehal, 
ne oemprenaut pas encore comment ce vote a été 
émis, noas leur donnerons ici une dernière expli- 
cation. 

Nous evons déclaré*n séenoc du Conseil, que 
la Jeune France Savait pas de relson de demander 
le rétehliesemeBtde la«ubventioaancienne,aHetrdu 
qae ternaire lui avait proposé d'établir «HS-subven- 
tion rsdividuelle par rausteienbabHantla commune. 
(Nous avions avancé cette assertion, sur la parole 
do Maire.) 

Le président de la Jeune France, conseiller du 
parti adverse, répondit A ce moment par un démenti 
formel et public, démenti que le 'maire ne releva 
point. 

Toute la question est 1A pourtant. L'im éfUrme, 
l'autre nie, ou est la .vérHet 

Néanmoinste silenoedu-ntaireen-cette circons- 
tance, produisit le plus mauvais effet. Il jeta des 
doutes dans notre -esprit.  Ces doutes-amenèrent 

d'abord notre abstention dans le vote suivant et 
enfin notre changement d'attitude dans le vote final. 

Il est certain, en effet, que si nous avions eu la 
certitude de l'existence de la sus-dite proposition 
du maire, notas n'aurions pas voté la subvention, 
tandis que, dans le doute, notre conscience nous 
eut .ait un reproche de faire cette distinction entre 
teajuuaictene et d'envenimer encore nue question, 
donLaelon noua.rla. politique devait ètee écartée, 
comuHhsUsdevrait lVfctee de toutes les questions 
municipales. 

Ceci dit, nous ne reviendrons plus sur cette ques- 
tiottét riécmsen» lïucident «las. 

Vn'ContilkrJUf/ublicitin Libéral. 

L invaliaaUon des élections. — Le Conaeil d'Etat 
a oeofiamé la décision du Conseil de Préfecture 
concernant les élections de Waaquehal. 

Grèce au gouvernement panaraiate et Dreyfusard 
que nous subissons, la paisible commune de Waa- 
quehal voit aujourd'hui le triumahe œomenUBè'du 
socialisme. ,,   ■ 

Le Conseil d'Etat élsit cependant saisi d'une pro- 
testation contre un acte délictueux commis pen- 
dant le vote par un candidat socialiste; en effet, ce 
candidat était entré dans la salle du vote pendant 
le dépouillement, tenant -en main a un paquet de 
bulletins de sa liste, fraHrtifut ne représentant pas 
des suffrages exprimés. 

Nommé scrutateur par Ie4»résideat, il a con- 
servé «es berttelins en main pendent le scrutin, at 
ce n'eat qu'après les observations réitérées de plu- 
sieurs électeurs qu'il « consenti enfin A mettre les 
bulletins dans sa poche. 

Le Conseil d'Etat n'a pas tenu compte de cette 
réclamation. 

En outre, les collectivistes envahirentla salle de 
vote, occupèrent toutes les tables et ne laissèrent 
approcher peraonne des aotaas. Lea .naauhlicams 

I timorés de Wasqseaal, qui ont préféré rester chez 
eux pour laisser le champ lihreaux révolutionnaires, 

I doivent aujourd'hui bien regretter leur manque de 
| dévouement, qui a permis aux «obeelivistas de tri- 
i poter A leur aise sans que l'on paisse contrôler 
I leurs actes. 

On a remarqué que ces étranges scrutateur!, 
quand ils avaient des bulletins rayés, appelaient un 
nom de leurliste-eu lieu et pteee d'-un nom de la 

I liste républicaine. Combien d'erreurs voulues de-ce 
Igenre ont-elles pu être commises? 

Ces erreurs, ne faussant pas la nombre d'ômar- 
I gemente et ne pouvant se découvrir après te vote 
: puisque l'on détruit aussitôt les bulletins, on a 
ainsi l'explication du vote du6 mai donnant usa 
majorité de 36 voix aux socialiates, et du vote du 

!1S mai le* mettent «n minorité de.24 volt. 
Pour être juste, te Conseil d'Etat eut dû annuler 

i purement et simplement les deux tours et, ordonuer 
ide nouvelles élections complètes ; mais le gauver- 
t nement actuel est trop inféodé aux aooialistea pour 
i oser prendre la moindre mesure contre aux. 

Les honnêtes gens de Waaquehal ont dose été 
i sacrifiés, au profit des socialistes élus par la fraude 
let toutes sortes de flagrantes irrégularités, et cela 
IgréceA la puissante intervention des Milterand, des 
I Maxime Lecomte et autres Maçons de marque. 

Lea aocialiatea qui ont fait de la politique le plus 
I lucratif des métiers en même temps que le - moins 
ihonnête, triomphent dons notre commune. A Croix 
let A Roubaix, la population voit avec terrrenr tes 
i funestes résultats de la politique révolutionnaire et' 
lia duperie des promesses fallacieuses du eoitecti- 
tvisrne; le» ouvriers de Waaquehal -gagnés parla 
•contagion reulent A leur tour être dirigés par des 
Ifantêchesdsns te genre de Deebarbietuyde Groix«t 
Ide ses acolytes ; tant mieux B'HS s'aceomodent de 
■mots et savent se nourrir des chimères. 

Pour nous, notre dévoie est tout tracé, la révo- 
lution veut conduire notre patrie A la ruine. Avec 

d'aide de tous les patriotes, de tous les honnêtes 
igens, noua-la combattrons, et si nous sommes 
.secondés, nous finirons par chasser de temeirie, 
le socialisme usurpateur. 

PAmS&DËFAR'îiitINTS 
PàMW 

LaiDninnedela Paix Sociale. - Vendredi ont 
commencée Paris les séances du Congrès annuel 
dea Unions de la Paix Sociale, sous la présidence 
île M. Jacques Piou, quia ouvert le Congrès par 
nndiscouTS sur le Soctalùme et les luttes de demain. 

La séance de l'aprêa-midi a été particulièrement 
intéressante pour Roubaix. En effet, Mme Mathon- 
Motte invitée ù présenter, un rapport sar les éeoles 

a 

TERME X.AIHIEK 

VeotsuVIa^emate*: «l.asufbsUss. 

ménagères de notre ville, s'est acquitté de sa mia- 
aion avec un zèle qui lui a valu les applaudiaac- 
menta d'un auditoire, d'élite trèa nombreux. 

L'abondance dea matières ne nous, permet pas 
'aujourd'hui de nous étendre sur le rapport de Mme 
Mathon^Nous y reviendrons avec détails la se- 
maine prochaine. 

DROME 
Un homme comme on en voit pas. — Un iomme 

comme on en voit peu, é'eat le brave abbé Rey, 
curédeMalisaard, diocèae de Valepce, qui vient 
de mourir d'une façon tragique, en aidant deux ou- 
vriecsA réparer 1» toiture de l'une des écoles libres 
de n paroisse. Pris d'un étouidiaaemeut, il tomba 
d'une hauteur de cinq mètres et succomba quelques 
instants après. 

Ce vénérable prêtre était hien celui auquel pou- 
vait a'appliquerle mieux le vers du poète : Impart- 
dum fenent ruinae. C'était un caractère que les 
persécutions et la miaère ne pouvaient dompter. 

Lorsque le clergé se vit imposer par le gouver- 
nement l'obligation de pavoiser et d'illuminer tes 
presbytères et les églises et de sonnor tes cloches 
le jour de la fête dite Nationale, beaucoup démem- 
bras du clergé firent la grimace, mais obéirent 
sans enthousiasme; le curé de Maliaserd, lui, 
n'obéit pas. 

. C'est ainsi qu'au matin d'un 14 juillet, dit Y Express 
ds Lyon, le maire de Malissard a'étant transporté 
A l'église pour annoncer lui-même A son de cloche, 
en l'absence du sacristain, la fête A ses adminis- 
trt%.sIôpoisa enatérites^afeM». Il-élsit'hien parve- 
nu A mettre la cloche.en branle, mais celle-ci n'en 
restait pas moins maeUe, l'abbé Hey rn ayant, au 
préalable, sublilisé.-le battant. 

Et ce o* fut pas tout I Lorsque le marre voulut 
sortir, il trouva toutes portes closes. Le curé avait 
mia dans sa poche lea ciels du doeher «elle pre- 
mier oaagietrat delà commune dut commémorer 
tout seul, sans te silence et l'ombre, la prise de la 
Baatille. 

C'est A la sotte de oes faits 'que l'«bné -Rey -fit 
supprimer son traitement. 

Le brave prêtre ne aedementa pas, il refuse-de1 

payer ses impôts et, chaque année, il laissa saisir! 
et vendre A vil prix te mobilier de son presbytère. 
A la huitième visite, le fisc ne trouva plus que les 
quatre murs «t tes visites suivantesse terminèrent 
dorénavant par un procès-verbal de carence. 

En 1894, l'abbé Rey bénéficia de l'amnistie «teon - 
traitement lui fut tendu, mais il fit aavoir au gou- 
vernement qu'il n'accepterait te restitution offerte 
que si on lui restituait les 15.000 fr. qui représen- 
taient à peu près le total des annuités dont l'Etat 

■ reatait redevable A «on égard. 
Chaque trimestre, il refusait son mandat et te 

i retournait avec cette annotation : i Jusqu'à mon 
| dernier morceau de pain. » Tous les cinq ans, il si- 
igmfiaitau Poéftt de la brome un exploit afin d'in- 
terrompre la prescription pour les sommes qu'il 

(estimait avec raison lui être dues par l'Etat. 
Ce brave et vaillant prêtre,'qui ne craignait ni 

îles perseeuasasini les menaces était «doré de ses' 
paroiasiens, et sa pauvreté légendaire n'était pas 

'exemple de grandeur. . 
Si tousfe>pteowi«l loua les eenservateura dé- 

ployaient un peu seulement de l'énergie dépensée 
parte regretté icaré de Malissard, Messieurs tes 

irépablieains«t lesseetaims ne se montreraient pa» 
isuaai arrogante A l'égard dea catholiques et des' 
icoaservateura «n général. 
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Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
rreçu de lettre de faire-part de l'Obi t Solennel du 
iMois qui sera célébré au MaJtre-Autel dé l'église 
[paroissiale de Notre-Dame, le lundi 3 juin 1901, A 
ineuf heures, (la messe A. neuf heures et demie), 
spour te repos del'AmedeMonsieur Firroin-Maurice- 
iJoseph VBRMERSCH,pieHse«ieTrtdécédéA Cheroq 
île 1" mai 1901, A l'Age de M eus et 2 taois, sont 
ipriées de conaidérer te présent avis canne en 
tenant heu. 

lies personnes qui, par oubli, n'auraient pas-reçu 
ide lettre de faire-part de l'Obit. du Mois qui «era 
rcélébré lau, Mettre-Autel de l'tsritesi paroiatesle de 
INoIre-Dame, le mardi 4 jmo.ftûl, AJtuit heures 
tet demie, pour te Ripas de l'Ame de Monsieur 
ilIector-Emile HOF, décédé A Melun, le 3 mai 
1901, dans sa dix-neuvième année, munie HesSa- 
icrements de-notre'Mère la Sainte Eglise, sont 
priées de considérer te présent avis comme -en 
tenant heu. 

JMWSMM, rfaM^MMte.ut'fta.,1 liaami.al 
Il«ri Rjakuwut, jUMa,:«aa»itiarat JUria 

IDebonw, i3 ua, atni ptofaiioa. 
DU, — EUae T'JOM, a5 aju, ru du Boia - Adajfta :SU- 

IOMIUB, , moi., ru. dafiaad. - Victor dt>jMMat>. t(,j>», 
jraa daa Pnikaiu. - (ùargu Calcira.4 jaan, ruada «WM. 
j- Aadrta Borla, VMM, màt^avreau, - Haab Cufaia. HVaw, 
roedaToaraai. -MaSk.llMllar, ■ awia, rM au Puacnu. - 

' Mda>il<ltia., *mm» al.fian. - Lrdr. MtMt, rjau. 
aoigueuai, ru d. la «ta - Haiteae* Aaia>M>,44«a>. rar«w 
Tnia-Purtm - Tttal., Itlaai. » " -1 ['a'al ■»> , lM 
VMJMWMW, »Mi. rMdnaaia. - «oaaa "    1    . jt ,IJ. 

IMilnuai - André. LOMIU, jjaaia, ru. ia.jaua   - 
|0«»»te«, »(t.JMri. ™ da IUlot - Ur«j lUari, ,; 
lde««li^uo.,. -tceuilleluari, ] au, rudal 
Ikatrt «.rie*, 77' Ma, rM de tille. -  Vandakarekko.e RarJ, > 
[jonri, »ue du ttakaaiay. 

I! 
DEMAN 

«"i 

qad«sa^e»Vdes 
l«BMMtylSOfl^M| 

H'Offloedu travail,43, me du tm 

Somme 4e\^»OSXSSt 
[mande place de f^rsieroô autre. S'adresser' I M. 
ISegera,' rue du Riez, A "Waaquehal. 

ITsiûm.SESX! 
icoing 

l^fttte^ âe -mlêkàjgf&fft 
(Toareoing, se -leotnuiuause aouHe battage des 
imatelas. ^ 

La pkta aaoleana Mateton da Phwtt>grapbiiinl«( ToartolnalonaéB an WBO 

IPERE&JFES 
58, Rue  du 

•Eiffact< de Tttatliument des battis et du Ptûwnnat Saint-Michel 

Atalier .qLe  poae  richement meublé, permettant  da, 
rhier les grotipas de fatmilles et de sociétés. 

Grand 
photographier les groupes 

SPÉCIALITÉ D AGRANDISSEMENT 

Photographie an Charbon et au Platine 
Ssoon&Madi pow la» soini Apportés an innlltrt.foar k m&iiUJ+mhpix 

aa 

mmmi 
aii i 

xit^ *«"«*   T*$ 
..TT'Tiir^ 4dMt&toBIBll*        lauitiri, fatarasata ai 

 .—,-r,.   Hllll il. Il IL "-■ ,,,      lTTtCnS       . 'LBeuaiaiai, aav . JV i a» .JL 

**»»*»»* -mm.-fmi^à Orate-ras      ^ft^t*^- 

ALBERT DELTOUfi 
Rue du ChfttBay.'aa, TOURCOING 

M      JMMBiiMMM-l 
Ll GÉaUHT i. WATTEL tS£" latfrtatai* ALBKBT DBLTOUR, 52, Une da CbâUau 


